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AVERTISSEMENT.

Comme je l'avais prévu, plusieurs personnes s'obstinent à voir

dans ma conférence le portrait de certains écrivains
; c'est une injus'tice :

si j'avais voulu désio-ncr des personnages réels, j'aurais suivi la règle
que j'ai défendue

; j'aurais indiqué les c]ualités bonnes et mauvaises de
chaque auteur. Mais pour chaque tableau, jai fait poser dix hommes
de lettres au moins, et l'cm n'a qu'à lire la collection complète de nos
revues pour se convaincre ciue les Alappc, les /;/,,., les Ttmantcs sont
plus nombreux qu'on ne le croit.

Je désespérerais pourtant de réfuter victorieusement l'accusation
malicieuse dont je suis l'objet si nos littérateurs avaient le travers qu'un
misanthrope leur prétait jadis.

" L'homme de lettres, disait-il. l'homme de lettres médiocre j'en-
" tends, c'est Narcisse amoureux de lui-môme

; il s'admire sans cesse,
" il pose en .lodèle pour les contemporains, il se promet l'immortalité.'
'• Dans son opinion tout le monde le connaît, tout le monde a les yeux
" sur lui

;
et ses ouvrages attirent seuls l'attention du public. Entre-t-il

" au théâtre, ou dans queUiue assemblée, il lui semble entendre
" murmurer son nom par l'auditoire. S'il se promène par les rues, sa
" démarche est imposante et fière, comme il convient à un homme de
" son espèce sur lequel chacun attache ses regards. Célèbre-t-on dans
" un discours ou dans un journal la li'.térature du pays, il s'approprie
*' modestement l'éloge en entier, et n'in .agine pas qu'on puisse désigner
" un autre que lui. Son orgueil n'a d'égale que son humilité. La
" moindre critique le blesse au vif ; n'allez pas répéter devant lui

" qu'une partie de nos auteurs sont sots ou médiocres, jue leur style
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•• est lourd, ampoulé, ridicule, il acccptercait le compliment pour lui-

" même, peut-être parceque, à ses yeux, il représente seul nos lettres.

" et que les autres écrivains

" Sont tous devant ses yeux comme s'ils n'étaient pas.
"

" Si vous dites, par exemple: " Les chroniqueurs et les romanciers

" du jour imitent le Ménippe de La liruyère et se parent, comme le

" geai, des plumes du paon ;
"

il s'écrie :
" Je ne connais pas La BruJ^ère.

" et je ne sais qui est Ménippe ; vous êtes un imposteur et un calom-

" niateur !

"

' En un mot, l'homme de lettres médiocre est son propre dieu,

"et il croit son culte universel ; il s'adore tous les jours, et l'Arabie

" entière ne pourrait produire l'encens qu'il brûle sur ses autels."

Ces sombres propos ne doivent surprendre personne, car dt misan-

thrope, dit la légende, n'avait jamais lu que des livres improvisés, et il

avait puisé dans son ennui une haine invincible contre tous les auteurs.

Heureusement pour les lettres canadiennes, si les auteurs incapables

sont trop nombreux, on compte en revanche plusieurs hommes dis-

tingués, maîtres dans l'art d'écrire, et dont les œuvres aimées du public

font oublier tant et de si mauvais écrits.

:

:



\

lui-

trcs,

DU MAUVAIS GOUT
DANS IJi

;icrs

c le

om-

clicu,

labio

isan-

ct il

:eur.s.

ablcs

dis-

(ublic

IJTTfîRATURC CANADIBNNI-.

KSSAI LU A i;iNSTITUr CANADIKN DK (jUÉHKC, LK 2 M.M^S 1876,

l'ai- M. ,T. O. I<V>.-\1\V1J»;K.

-~-i<m;tf!i*

Monsieur le l'iraident,

Mt'Siidmis il Afc^siriirs;

La lianliosst;, Iciin ; lin- f. iiL-t'il/'O,

qui ;n'a lait choisir le sujtjl do ccUi)

conlV'i-( ihh; me porlo à(?ra'iii(ln> donc
])as LroiiV(.'i- gràr.c devant vons iw,

soir. Je viens parler des travers de
notre liLLératnre canadienne etsigna-
ler les défjniLsde nos écrivains, sa;is

avoir, je l'avone, anmin droit (le nie
poser (Ml censenr. Anssi n'est-ce
(|n'à titre d'essai ifnt^ j.' sonnitîls mon
travail. Du reste, dans mes ai»prec.ia-

lions, loin di; nu; lier à moi-même, je
tàchtM'ai d'èln; l'interjjrète du tontïe
monde. En matière dt.^yont, le[>nl)lic

est jngt! et les onvrag(.>s qui lui dé-
plaisent sont presi[ne toujours de
ma,nvais ouvrages. Je nv! suis con-
tent(kle rechorclier par ([uelies causes
nos écrivains méritent rindiilerence
'lu lecteur, et, si je suis sévère par-
Ibis, vous èt(?s miîs complices, car
vos niO(ineries, vos dédains et votre
ennui sont les dénonciateurs qui
m'ont révélé de méchants écrits. ,Ie

crois donc avoir quelcjne droit de
compter sur votre indulg(>nco, et

j'espère qre vons voudr,'z bien m.;
raccoi'diu'.

Je vous prie en outre de ne pas ma
taxer d'injustice si ma bouche es-.t

muutto cy mv «ur los mOritos de nos

écrivains. ("le serait une douidc pei-

ne pour moi d'(!nconrir vos reproches
quand par la natun^ mèiiie de mon
sujet, je me [iri ve de rendre honnna.ue
à'desiiomniesde lettres (jue j'admire
(!tdontil meseraitsi plaisantde louer
devant cel auditoire les éclatant(!s
..t solides t]ualités Mais ji; suis un
peu (Vimme 1(3 [)oële : (i Vidiio mtdiora
pi"obo(ine, det(M'ioraseqinjr

; » je cou
nais les bons ouvrages et j(! l(>s ap-
prouve, mais je vais parler s(Mil(i-

meiit des sols livres et des mauvais
auteurs.

Un conférencier plus habile et

[)!us autorisé, M. btîgendre, a d'ail-

leurs dév(dopt)é devar.t vous, il y a
(juinze jours à pcdiu!, l'histoire d('' la

liltératiu'e c.madie'iine, et dans les

appréciations éloqn(;nles (ju(! vons
avez a|iplandies, il a su payer à nos
célébrités contemporaines le tribut
dd lmiaugi>s (jui leur est dû.
La m(3de i-ègnedans le niond(; sons

le patronage de hi plus aimal)le par
ti(j de l'himianité, et courbe tant
sous sa loi. La littérature n'a [las

é -happé à ce de^spotisme et s'est re-

\tjtuede diirérentes couleurs, d'or-
nements divers, .selon le penchant
du jour, les uKinirs de l'époque, ou
suivant l'impulsion donnée j)ar les

hommeti dy y«'?uie. Chu<jiU! siocjo «
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son cai'.'U'Ivro p.'irtinilicr. llmvicc cl

Vil'Hiilt' ii'rcriveiil uas roimiH' Un
iiirrc ni l'iiidarc ; ('urni'ilhM-t narine

(lillrrcnt d' Knii|iitl(' et. <li' SoiiliocU;,

cl ranicnr (|ni vondrail, iniilci' sci'vi-

Icnicnt anjnnrd'lini ces ^l'ands c!;is-

siciiics cl, ini''|iris('r rf (jui plail à nuli'c

sicclc, n'olil.icndrail. aucun snlVraj^e :

ilfanl, clro (1(> s(ni tcm^js. Il n'tîsl

d(Uic pas (|ncstioii de s'enrôler dans
rarinc<> classique on dans Tannée
r(Hnanli(|nc, mais, font siinplcincnt,

d'examiner les vices dominanl-s de

nos hommes do lellres, (jnclipu! soiL

leur dra|ii'an,

Tnnî lionune qui a le senlinuMU,

du hcan évite ce i|ui clioi|ne le rc

j^ard, l'orcMllc ou la pensée. Qnel-

(|ne soil le ucnre (pTil adojile, il sail

plaii'c! en se conlurmaul a\i.\ règles

(lu gont. Le bon gonl mvh mon crc

lei'inni, c'esl-à-dii'c, mesdames vi

messieurs, ju m; lerai (]n.e redire vos

ju,céments.
.le l'ai dit lanlôt, la fennne esl la

reine de la mode, une l'cine souvent
accusée de caprices; mais dans ses

laulaisios, elle n'onlilie jamais que
son (unpirc esl dans l'arl do j)laire,

aussi i|nel([ue ])arure qn'elU; révèle,

([u'cdlo i)orle une ront,an,t;e ou (|ne

sa le te soit ornée il' uik^ résille, elle

sait donner à tout uni; i^ràce parlicn-

lién;, et par nn prodipi^ de goût faire

adiiiircM' les loilettes les plus exc(Mi-

lri(jues, le chignon le pins auda-
cieux.

Ce tact exquis, ce scMilinient inti-

uii> du beau maui|ueul Iropsouventà
l'homme, surtout s' il se l'ail é(;rivain.

Ijien éci'ire, c'<'st se conformer
dans le choix des sentiments et des
pensées aux règles du bon sens,

c'est, dans l'arrangement d(?s phra-
ses, dans la disposition du sujet, re-

chercliei' la clarté, le naturel, la va-
riété, r harmonie. Ces qualités ne
sont ]tas ra[)anage exclusif d'iuie
école, mais elles se t:-ouveutcliez ces
auteni's fameux dont la gloire s'ac-

croît d'âge en âge, et (pie tons les

i' ;ples reconnaissent couuiie les

m. litres du goût.

Il nous est malheureusement dif-

ficile de rester dans des luniles déjà

si larges ; l'esprit s'y trouve encore

à l'étroit et se révolttî pniu' cher

(dier des lois Uduvelles loin des sen

tiers ballus.

Les succès, parfois brillaids, (dt

l(>nns pai- l'audace eii dépit du bon
sens, (Md enllainuie la gv'Ut litlé

raire et, de plnsieni's on peut (lir(;

a\ec le poi'le :

'• ÎjH |illl|>ll.|t. cililiiiltis «l'une loll-;!!»' iliHi-riHrfi

'l'oiijonis it)iii (lu vrui shiik vont clicichci

Ils croiraient s'iiliiiisKci

S'ilH pon.'^aient lo «|n'iin

dans leii:'« vers

[monstrueux
lutre a pu |»eiiser

[comme eux."

La criti(|ue, ([ni s«mi!;' [tonriviit

uiettre un frtdn aux sollises du
lem|is, reste inih tte. Il s(nnbl(H|u'il

V ait nu;' cmi.qiiralion univei-sidle

[tour étouiVer toute a|»itréciation im
[lartiale des auteurs, tint on s(> \ui\v.

de liaillnnner je jtrrdane (|ui ose

juger un ouvi'age, et en signaler 1(îs

dé!auts comuH? les beautés.

A ce sujet, ]>ermettez-nu)l de vous

raconter ini a[iologne.

Il existait au moyen Age unesociétô

de gens de lettres connue sous le nom
d(; 'iljDiifrt'rir de Un iirl Los ri Hciioin.»

JiO but de rassociation étaitde procu-

nu* la celébi'ité aux anlmu-s, en Ituu-

é[)ai'gnant 1(!S déboires qui [trécè-

(Umt la [lopularité. Tous les nuîm-

bres étaient tenus de s(ï louer nuilu-

(dlemenl, tant dans hmrs ouvrages
([Ui^ dans leni's discours, et [)oni" pré-

venir tout scrn[)ule de consci(uu*e,

jamais on ne devait lire le travail

i d'un confrère (jn'apW's eu avoir fait

uu éloge pompeux.
Comme vous le penstîz bien, mes-

darties et messieurs, ti'oubadours,

trouvères, com[iagnons de la gaie

science s'agrégèrent en foule au
nouvel institut : et le monde fut

rempli d'IIomiu'es et de Virgi'es. La
gloire devint un(^ conquête f.'.eile, et

l'on ne fut [)liis obligé pour ra( quérir

de s'év(!rtuer durant de longues an-

uéesà[iroduii'edeschefs-d'ûbUvres. La
moindre improvisation snHisaitpoiu"

s'éleverau'premier rang sur l'aile de
la réclame et pour être réputé l'égal

des plus grands anlt'urs. Ui-' "hose

digne de remarque, c'est que les
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jiKirs (If s';i(li«iimlir ; ils acn>pt„ii('iil s;i imiclc, tMi iiMil;iiit les ,!;imiiiIs

sans donti' les luiian;,'i's, —rcnccns
|
inait,r'(s dans Icnr clarU», it'iii- nolih'

piait, inrnii' an\ dicnx.— ni.iis leur iidryaiicc, !t'ni-con'"isinn. (,)iriMi|toilt'

laisdii i'('pnj;iiail à louer le [»li!s à la |)roviiin? si la (M-iliiino eloiiir'

iiiliinc poi-I.M'can. Nonolislanl. ces

(|n('l(pit's ahsI.cnlioMs, la soci/lr fut.

li'ès nonilifcnst! ; mais à la lin, les

clojJtcs, improvisés comme 1(( reste,

devini'ent de si m.invais ^onl, qne
pei'sonne ne les voninl, lir»;, el l'asso-

eialion tomba sons les détlains pn-

Idies.

To ilcfois res|»ril. s'en conserva
chez la race littéraire ; les Itarltonil-

lenrs de papier i'e;;ret,tèi'ent toujours

ces conunodes usap'sdii j>assé, et. ti'a-

vaillèient. souveuleldis a les remet,-

l.ic en vij^Mieni'. Il se lit, uii(« tijraude

liMilalive en ce senssous Louis XIV ;

heiu'eusement, les silllels de Molière
el, de Hoilean t,nè:-ent, renireprise.

(l'est, aloi's sans douti* (|ne, i)oiu' fuir

leur fraiicliisi! imporlune, et suivre;

à son aise les coulunu's des ani',i(Mis

jmu's, Vadius passaen Aiîiéi'iu_U(; où
sa, posl,érit,e vit, et règuiî encore au-

jourd'hui.

Tous les hommes do lettres pré-

sen's ce soir, smit, j'en suis sur, des

Alcestos on litlératiu-e, ol u'approu-
ViîiU que les ouvra<;t;s nru'qués au
coin d\i bon goût, aussi, [luis-jodire

sans crainlt) do bliissor personne,
(|ne la manio d(î l'apotlu'îosf! mii-

luello est tro[) réi)andue parmi dous.

An pnMniei- sonnet,, au pn^mier ar-

licl(!, Ions les litt,éral,(mrs s'empres-

s(!nt il'applandir (mi criant, : /%/tiw,

(lifjnus^ diiiniis intrnre^ et l'on paàse

an ranj,^' di!s Uiinix.

Quiîltiues puristes voudraient peut-

èlre un peu plus de sévérité, mais
ou leur dit: Notre pays est jeune et

notre littérature dans l'enfance; il

ne faut pas décourap[er la jeunesse
en exigeant la perfection.

((ueifine centaine de mauvais écrit.^,

et si les intrus dans la carrière litlé

raire devienuiMit maçons, si c'es'l

leur métier? l'rodnmfpen, maisdon
ner de bons produits est une devisi;

française qui devrait ètrt! notr(!

règle. (Jin'on ne laisse; {>asser qne des
(ouvres de bon aloi, et les Iionnnes
(h; taliMits'en trouveront mieux. C'v-
ta'.ns anjoiu-d'lini de l'indulgence
publi(pie, ('('S ilerniers ne polissent

plus leurs ouvrages, et, à pai't un i>eu

d'originalité, rien ne les distuigue
des mauvais auteurs.

La ci-ainte des silllets leur s(;rait

salutaire, (>t plus tard ils Si;ront !•(;-

connaissants d'nm; rigueur qui leiii-

vaudra une gloii" durable an lieu

d'éphémères succès.

Une chose à déplon;r «''est notre

esprit d'imitation: il sembl(M[u'un
(•anadien-français ne [misse im.i

giner rien de passable, (;t qu'il

lui faille absolument tout em-
lirunter aux étrang(;rs. On copït;

sans cesse, et souvent mèmi;, [»ar

nue imitation multipU;, on trouve
moyen de sing(>r dans nnenn'"' • pa

gi; dix auteurs à la fois. On s en ap-

[>roprie surtout merv(;ill(;nsement les

défauts, sans jamais s'élever jusqu'à
cesqualités,jns(]u'à ce je n(;s;iis(|Uoi

([ui est le pro[)ro du génie. Poètes, ro-

manciers,jonrnaliste.s,])res(jue tout h;

U)ndo, vent fiiire du Hugo, du Ha'-

; "^c on du Dumas. L'enllure, l'in

( orrection, leslougU(;urs, les redites,

les trivialités sont à l'ordre du jour.

J'ouvre nn livre au hasard et je toni

be siii" une platitude.

Alcippc est grave et sentencieux
;

! tout lui est matière à axiome. Au
A cette objection, je puis répondre

I

tonr qu'il donne à sa phrase vous
avec le poëte :

" 0[)posez-vous au mal croiriez ([u'il émet une maxime nou-

Iqs

avant qu'il s enracnie,s'il séjoui'ne,il

n;nd vain l'artde la médecine." D'ail

leurs nos pères nous ont légué une
belle langue, la langue de Racine et

d e Bossnet, el nous ne pouvons pré-

tendre la perfectiojiner. Notre dé-

voile destinée à dcivenir le refrain

de l'humanité. A ce jen, il est plus

fécond ((ue Sancho on proverbes, et il

rendrait des points à Victor Hugo.
Si ces expressions i)rétentienses si

nifiaient quelque chose, passe eii-o
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rore, mais co nVsf. (iirun ;iss()m

hirtge (lo mois disc,onl;uil.s on dfs

vôrïlés do la Palisso. Alcippo »3sl

rinvonloiir des poiisôes suivantes:

.( Un pleur, c'est uu souvenir » ;
k les

gens dan l' infortune sont nial-

heunuix » ;
« la vaillanco est l'apa-

nage des cœurs courageux. »

CoTnme'it nommerais-je celui-ci ?

Comment attribuer à un S(!ul un

travers qu'il partage avec tant

d^iuteurs ! Ciel ! quelle ahon-

danci; d'épithètes ! quel amas de

comparaisons ! Tous les adj<;i'iiis

de la langue française trouvent

place en ses écrits (!t sont ,i''lés an

hasard autour de chaque substan-

tif, escortés d'abvci'hes pesants. Ci-

tons eu (|U(dqne chose: «L'impi-

toyable et horrible bourreau, pour
n'épargner à la jeinie fiile aucune
dnij douleurs pénibles dont il vou-

lait (jue son Cdîur toriure et endo-

lori fut saturé mit cruellement de-

vant ses yeu.v hagards l' image aimée
de r infortuné et malheureux Ar-

thur.))

Timanlns ne peut parler d'une;

persoiuie sans la décrire à l'instant

d(î la tète aux pieds. Il donnt> la lai

-

geurdu front, la longueur du n(;z, les

unances du teint. Les détails de toi

lette ferait croire qu'il est le nuiri

d'iuie modiste. Il consacre une i»age

entière à décrire la taiib; éléganle

tM, le pitîd mignon de mademoiselle
Cléophée.

Qu'il me soit permis de citer ici

deux descriplijus empruntées à Tlie-

ophil(! Gaulhier. Elles vous prouve-

ront (|ue nos plus fiers romanticpuis

ne sont que des novices dans l'art

d'être ridicules cl que leurs maîtres
viv(;nl par delà les mers.

Voici d'abord un portrait de Ma-
demoiselle Mars:

Il Hélas! ce charmant sourire d'où
jiiUissait l'esprit avec au éc air de
nacre ;

ces yeux furtifs et pleins de
:;éduclions dont chaqu(; étincelle

tombait sur de la poudre; ce lan-

gage si doux, si rythmé, si nudo-
dieux qu'il faisait demander à quoi
pouvait servir bi musi(|ut;; rett" in-

tout, ((ui ajoutait à tout, (^t surpre-

nait le [VH'U) p.ir les sens nouveaux
et les percées inattiMidn"'s(|u'el!(; lui

l'évélail dans son (Ciivre, rien de
tout c(da n'a laissé de trace, pas [dus

(jue la bar(|ue sur l'eau, (|ue le vol

du papillon dans l'air; et encore li

[tapillon colore-t-ii les mains qui le

poursuivent de la [luussière de ses'

ailes, l'ersonne ne peut déci'iriî c{»

gt'ste, peindre cette iritenlion, noter

ci'tte intl(>xi()n de voix »

Pauvre ()ron'(>, né d"Mix siècles

tro[) tôt, si lu vivTiis aujourd'hui,
quiilles coiu'oiiiU'S ne cueillerais tu

[Kis av(!c, Ion sonnet !

.<\ppr(MUîz maintenant, Mesdamc's
et Messieni's, ce qu'étaient les mains
de Madeiuoiselh; Ida l^'evriiu'.

«Les bi'lle^^ niainssonl p(Mi i-emar-

quées dauiî la foule. Li!S regards
(l'une salle vont !,()ut de suite à la

figure (,'l à la taill<.; d'une actrici-,

mais (W'st dans CMix (|ui les recher
client uu guùt pni' et ralliné de
connaisseur. De même qu(! h.'s bo-

tanistes ni) s'adressent pas toujours

aux Heurs les plus appnn'ntes, il y a
toujours dans une grande l'ouliMiuid-

(jues arlistiîs (jtii, sous des tonlfes de
rubans et de diîutrdles, vont cher
cher les mains comme hîs IIimu's les

plus rares et les [ilns choisies du
jardin de l'amour.

I^a bla!)cheur éblouissante dt^s

mains de Mil»'. Ida (;st teiu[)érée par
une molli! irans[)arence d(; vimik^s

bbîues
;
les altaclh's du poignet Oiit

nut." sonplessi; et une fermeté ttdlé

(jue nous ne sar.îons les coni[»arer

(ju'aux anneaux d'uni' conlenviuî
;

le dos de la main est lisse, ciselé

comme \.\\M' camée antiijut!, fouillé

de belli's fossettes pleines (l'ombre,

l'intérieur, ndevé (b; petits monti-
cules, (^t traversé de lignes calmes est

une charmante carte de géogra[»hie

du monde di; la beauté; U'.à doigts^

aisément pénétrés de iumière brilleiU

au soleil comme des perles ; ils

pourraient au riîste se passer de
bagnes, car ils ont tous un ongle
fait de la plus belle ne.cre, un vrai

bijou poui- |i'([iud je doniKu-ais le

diamant (je Clcupûlre si jtj l'avais. »



—
Qni('nii([iH' ;i]iiil;iu(lit h fie telles

nii{,Mi;inlis('s jh'IiI il ne p.-is.ipprtwivei'

l;i (Ifscriplioii d<'s mains d'Agnès

Sorol dans la l'urrllr de Ciliaitelain ?

" On voit liors i\v^ iloux bouts de so8 dfiix

[coiirtcp-niiinchcK

Sortir h dûcouvort (iuux iimiiis Ioiik'U'H et

[Miinctms,

;i)ont IcH dcigts iruiyiiux mais tout ronds et

[iiK-nus

Imitent l'einbonpoint des bras rondfi et

[charnus."'

Pcnl-il ne pas s'cxlasior devant

r ingénieuse idée de SL Aniand
lni-s((ne, dans son t/o/.sf S/iuvr, il

iail tiavei'ser la Mer lionye aux Hé-
breux ?

. .." Là dans des rempart» que l'œil peut
[transpercer

Les poissons ébahis les regardent passer."

En lisant ces di;scri[)tions, j'ai sou-

vent essayé d'en réunir les traits

épais, et de me représenùM-jpar t^xem-

p[(!, une ht>au[e avec, '' îles ijnix cou-

leur (le tuer elinve^ un nez einiprinir

comme sous lu pirssion (F nne fnrie

pensée^ des Jones où le prinlenips a

semé ses grâces et V été ses couleurs^

des dents de perles^ itnr bouche fitçon-

née par Vénus elle-même, un menton
iVc, une gorge i^kc, des mains i*kc.

A jtoine reiKlu à !a n\oitié, j'oublie

ce que je veux eniendi'e par '•'• des

yeux couleur de mer cluire, " et mou
type s'enfuit inar,lievé.

Je pi'éfèi-e l'autiMir m-.idestc qui

mo dit :
'• La blonde Floveueo avait

de grands yeux b^eus, la taille svidte

et 11 gère, les traits d'une régularité

[»arfaite;il y avait dans toute sa

piîrsoune tant de charme, tant de
grâce dans tous sus î.nouveuuMits

qu'on ne pouvait la voir sans s'é-

crier : (^n'(.'lle est belle !''

Avec c(!s (juel'qui's traits, je me
crée facileiU'Mil une belle idéale t;u

prenant [)our ly[K' la plus charmante
blonde ou brune de intîs connaissau-
c(;s ; et je n'ai que l'embarras du
choi.x.

Cléon est passionné des images et

il remplit son discours de métapho-
res,, de catachi'èses, de métonymies,
sans jamais se pi-éoccuper de la

jiistegsi; ou <1(3 r;i.pro|»08, Jtj i'»i

eutf^du faire un e nri(^nx usage de

la gi'adatuii) dans la descri|thnn

d'inie t(!m[fie :
" Un calme indi-

cible pesait, dit-il, sur la iia!r.i'(> en-

tière, (|ui, a[»rès cet iunnenst^ ellort,

p.u-aissait fatiguée, épuisée, éva-

nouie, morti; entin."

C'est connue ce [»ortenr de mau-
vaises nouvelles qui dinait à ni>(>

femme : ''Votre mari est indisiiosé, sa

maladie est assc^z grave
; il est à l'a-

gonie ; il est niortdepuis d»;ux jours."
Il IjCs ai'bres semblaient s'incliiK-r

I»our lui souhaiter la liienvenne, et

les [letils oiseaux chautaitMit ainou-

i-eusemen tau lourd' elle conim<î épris

d'une si rare beauté ; la brise elle-

même semblait retenir sou haleine

pour u'el'.leunM' (jne légèremcMit le

doux visage d' î^leonore, » Tel

est le pathos de (îunophde
; il rou-

girait de [)arU'r sans g..limatia.-^, de
déi»eindre sans allVUid-ie, d'écrire

sans émettre di.>s [leissees ridicules.

Il est de l'école des Précieuses^ et si

j(} vais chez lui, je crains toujours

([u'il nc! me dise: iiContentez donc
l'envie (jne ce fauteuil a de vous
embrasstM'. »

Ce foudre de guern?, cet athlèli»

qui croit porter la massue d' Hercule.
c'est le polémiste Antoine Sa voix

est terrible, son geste impétiuMix, il

neprocède (jue [)ar im|)récations,

ai)Ostrophes, inl(;rje<'tions. 'î'(Mi.sceux

i|ui ratta(inent sont monstres à li

gure humaine, ou vers d(î terre.

Ijcs héros d'Homère sont moins U^

couds en injures : aussi j.imais écn
vain ne fut plus redcnité. CepiMidant,

retramdiez ces mots tapageurs, ces

grossiè'retés, il ne reste l'ieii d'/Vutoi

n(^ ; sou raiso'niement est fadile et

i'ans suite, il délaye pénihl^'inent une
[)ensée incidente en deux colonnes,
tandis (ju'il signale à [teine U s

^jrandes vérités. l\ a [trouvé d'à

vaiici; la nécessité de la cou fédéra

tien, non [)arc(i (]u'elle sativ*; l'auto-

nomie de la race française, mais
pîi^'ce ([u'elle devait amener la ré-

dji^tion d(!s droits sur le tabic.

Tel n'est point l'émnlc; de cet

Achille, ronjours poli, toujours g(Mi-

lilhoiumc, il l».uiiuo avucgruce, cuu-
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riiro avor flôlirafosso, ot son laïKra.i^c

csl, '•liàti(\luiii(iiii's IVan'ais; sa plira

st* iii'tli', coiicisi', ('l('^aiil,(i (^1. (rmii'

ailiiiirahl" i-larlô. Nul lu; sait mieux
iiiaiiiff l'ii'uiiic, nul ii«' sail. luiciiv

ili'iiiasiiiii'i- le ri<li('iili> ; il lance ses

Irails (Tuie main sùi'i', ('(îiiaiii de!

hciclici' le |i.)iiil l'ai Me (le remiemi.|
On é|)r()iive en le lisant, cv cliarnK!!

indirilile, celle |;aisible}:;ai(!l,é (\iu' sa-

viiil S''nlh l'aire naîli'e les ^(Mis d'e-s-i

(d'il,. I']|, jii)urlanl,(|ni le croirait? ct'sj

tiualilé> sont, nn mallienr poni l'ai-
;

maille écriviiin: le[)nl)lic, sn''|trisd(î

li' cuniprendro sans peine, s'écrie

'|ii'il n'est pas sérieux.

Fia manit; de liios est sin,unlièr(? : il

11»' procède! (jne par dijzressions,

connue ces vieillards à qni tout rap-

))ell(Mles e|iisodes de leur jennesse.

11 \w pfMit i-aconter nn l'ait sans énu
mérer ce i]u'ouî. pu fain; au même
nu)ment l(?s autres mortels. 11 ne
dira pas,]) U'(>.\em[)le, ''A(|natre heu-
res, j'ai i)."ssé siu' la rne St. J(vui,"

ce serait trop simphï; mais : ''Il était

<|uati'"' heures, riu>nren\ tem|)s d(.' la

jonrné(î où l'avocat dérobe un peu
de tem[»s à la veuve et aux o'-phe-

lins. |tonr se i-eposer : où \^^ uotaire
•ic|ié|,(< on prol(is[e des billets ; où la

jeune lille. ;iruu!c de tous ces attraits,

jiai't à la conquèU; des ('(eurs; où les

écoliers Jonissent de leur courte ré-

création, etc., (l'éuimiératiou rem-
plit d(Mix pa,m's), à ([uati'e heures, dis-

je, j'ai passé sni- la i-ue St. Jt>an."

Nicdise est nn es[)rit brillant, un
véritable honuue (h) lettres; son styh;

es! varié, rapiile, élégant, et, ([uoi-

t\\\"i\ écj-ive, on le lit avec phiisir.

Si'rienx à ses heures, il développe sa-

\anmieut la thèse la plus épiiuMis»; :

c'est u(i bon [)ubliciste ; il vous
égaiera demain i>ar tes récits les plus

.nais, les idées les plus paradoxales,
lia dépeint avec tant de verve les

cmbanaside (^uéb(;c, qu'on les bénit
pres(;ne d'insiiirer de si plaisants

écrits. La relation de ses voyages,
est semée d'anecdotes pi(jnantes, (h;

ti-aits chai-mants, de causeriiîs déli-

citmses (;( souveul éloquentes : c'est

le vrai chroniqncîur.

Nicaise u'a pu toutefois se défcndro

de ren.nuro et du mauvais gont. Son
plus ^rand ti-avers est de consacrer
des p.ii4 'S enlièi-cs à parler de l'im

uiciise, de rinHui,ile l'inconnu, trois

chosi's ([n'il ne |kmU compi'endre, et

dont il piétend lions donner une
ide(>.

(lalino, I^riidhomme et compa-
i.;iiie.C(immi' on lesappelleen l'^rance,

pas e it leur vie en qnète de calem-
itoni'ps ; dans leurs écrits, comme
dans leurs discours, ils aimnisent

sans cesse ((uel([ne pointe obscure.

Vous vous étonne/, de les voir torln

ne- une [liirase, i^t la déîignrei- an
point d'eu fairi» une éniguuî, atten-

de/vous à lu voir (inir par nn misé-

rable jen d(> mots, dette (>s|>èce est

iiisnii|>ortabl(! dans les jouruanx
comnuî dans les salons, (;t je ne sais

poni'finoi l'on décore du tiln; de gens
d'esprit les sots ijui ia ('(HUiiosent.

Avoir de l'esprit, c'est animer une
co'.versa.tiou on nu écrit par des
pensées lliies, «lélicaUis, justes ; c'est

donner nn tour p!([nanl à tout(>s les

obsei'vations, cilcr à projios nu l'ait,

nn trait d'histoire et varitu' agréable-

uKMit le discours sans fatiguer per-

sonne.
]/ homme d'esprit possède l'art do

charmer
;
quelque soit son intei locu-

teur, il devine d'instinct le langage
({ui lui plaira le mieux. Si (juelciue-

fois il se permet nue pointe, c'est

pour amener des rapproclumuMils

uatnrels, l'aciles à saisir, et quand il

est sûr d'être compris.
On l'entend sans fatigue et tout le

numde dit d(! lui : Qu'il est aimable !

11 n'(ni est pas de même des fai-

seurs d'esprit. Dans une récente soi-

rée où ic malheur m'avait conduit,

la com[)agnie était composée do
aili'mbdur.ji-istfs. Rien n'était plus

étrange que do les voir à l'œu-

vre: chaqiu! plu'ase amenait nn jeu

d(; ino's,et l'on eût jui'é qu'ils avaient

collaboré an dictionnaire des homo-
moiiymes.Occiipéssans cesse de trou-

ver un calembourg nouveau, ils no
prêtaient aucune attention aux pro-

pos de leurs voisins et les honoraient
a ptùne d'un sourire distrait; une
sottise enfantée, ils devenaient eu
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travail d'iiiio antro, ronvaiiicus do
\\(t\vr. j»r(il'oii(l(' ailiuii'.'Uidii.

Voici un (l(^ leurs uiols. Après Ic^^

ralra!c.hiss:'uiiMiLs,ruu d'eux s'éc.i'ia

Nous souHU(^s lotis seuiltlables à

Dieu! Ou le pria de s'expliquer et

nous appriuies (|;ie nous /ivioiis lail.

des /yAf/i/7t'.v (plais uelsi. Ou fuU.rois

(piarts d'iieuri! saus couipreudre. (]e

cher-d'oMivi'e, Lire de li;iitelais,reu(lil,

sescoufi-èros l'oiis (h.' jalousie.

Les jtoëh's, saul' d'houorahlos ox-

e(>[)t,ions, Hojel,l,eul, dans tous les t,ra-.

vors ([lie je vi(Mis de sii^ualei-, (»tsou-

veul, 1.1 uuise i'oiiiauli(|ue les e:ii,raiu(>

dans des sentiers ignorés du Itou

s(nis. Les produrlions dittbrines de;

la plu[>art. des riuieurs sont, à vrai

<\iV(\ iuoireusvos, car le lecUuir les

dédaiiiiu; ; niais, à coté de ces Cha-
pelains, se trouvent des auteui's ins-

pirés et(|ni rnéi'il.Mtt (rattinu- l'at-

tcntion publitiue. quoiijiu» leurs œu-
vres soi(Mil li'op sonvenldépai'écîs par
des vices eniprnnlés à l'école du
jonr. Dans mes ca,rl,ons je li-ouve la,

criliiiue d'un de leurs "

f)rincipaux
dél'ants, et je me permets de la ci.,er

ici.

"11 est nue antre sorte de hors
d'œnvre plus iuoU'eusil', je v(mix par-
ler des rrncrirs, pinlnis/rs ot an res

eux d'imaj,M nation où se plaisent
les po('l(?s. (^t (]ui l'ont lont fuir le

lecteur. (,)u,-nid Lam,.rtine compo-
sa la première harmonie il ne pré-
voyait [tas, sans doute, l(>ssot!is(;s ([i"'

en naîtraieiîlo'aril l'eut jiMéi-au Ami.
Le moindre [toi-tiM-eau vent maiule-
iiaiit l'imitei'. Ïa> ,n(nire consiste à
l'aire des phrases sur la hnie, les

étoiles, le vent, lea tleurs, les bo'-'-

([uets, et c'est une faute d'y mettre
des pensées.

Un poëte prend sa lyre, et gravit
majestueux la colline [)rocliaine ; de
là il s'adre'^se à nu coal'rère el; lui
chante un couplet :

Dos foiu s nuummantoa
OicliijNtn) aux niillo voix,
Ouragans et tounnenti's,
Cascades ôtumat'-cs
Gro idant au fond des bois.

Le confrère saisit alors sou violon,
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s'av;uice non moins niajestuenx sur
la itla.;j;(' \ >isine, el répond :

Vifiis Kur la riv<',

(•il l'inidi: vivi^

'i'iaiiii' le siililc tl'or,

Vii'irs au Iiocii^'i',

ItaliM il! Ciiillla,:;-.'

J^a hrist! Joiio l'iicor.

On s« niontreen clhtnt.'MiL ;iinsi les

trois eleuieuls et les coupl"ls sont
nondircnv. Vcnis attende/, i[uel((U(>

ij;rande id('e, [)oinf. Après nvoir lait

[tasser sous vos yeu\ li-derni'-r nua,L;e

et la dernière lleur, nos chanteui's
reniett(Mit lyre et violon sons le hr.is

et s' (Ml vont. Dans l(( spect.icle de |;i

nature Fénélon trouvait la, [ii-euve

de r(^xist(Mict' d(^ ni^ii ; y irouver
(les rimes sonores snllit maintenanl.
à nos versilicatenrs.

-II.' sais ((ue fo L;(>nre est à la mode,
mais à qui [)rérèr(< une bdle [lensée,

un sinitimeut vrai à cent belles
[tlirnses, ces tirades déplaisent ^ni-

t.ant ([ue les interiuinables descip-
tions de Scudéry où

. . L'on se sauvo àpcino .\ travers li! ;;iiilin,"

Les fautesque je viens d'énnni.'rer
naiss(Mit(Mi grande [tartie du nianijue
de Irav.Jl. C'est 0U{\ es[)èce ('e gloire
[lonr nos g(»n;- de» 1(n,,i-i!s d'écrii-e an
fil de la [tlnnie ; vous 'es entende/,
san;î cess(> sf; vant(>rd'avoir com[)osé
j<; ne sais coinliien (h; [tages ajti'ès

tidle orgie, et dt^ ne se relii-e jamai'^.

0.1 le d(.'vin(vrait (raill(Mirss,(,ns leiii's

vantardises
; car leurs énornuîs bé

'

vues les étonn(U'ai(Mit •.i.x-nièmes

s'il< revoyaient liMirs manuscrits.
L'un d'eux ii'-'-l,-il[)as dit: «Ma l'eni

me, ma siwu; (îù mon piano étaie it

les irois p(;rsonu(>s ([ue j'aimais 1((

mieux an monde. » VA, son intention
n'était [i.is de l'aire rire !

On composerait di;s volumes de
c(!s sottises dont pullulent la [iro-'e

et l;i [loësie pul)lié(;s dans nos jour-
iianx. Car, je viers de li; dir('>, la

pln[kart de dos auteurs écrivent à la

liài,e, les uns [lar iusonciance. d'an
tics [larceqiie les lonangos obligées
([u'ils re(;oivent les abusent sur leur
pro[)re mérite, d'autres encore [lar

conviction : de ce nombre est mon
ami Adrien.
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Arlrion ost, honiino de (.•ilrut,, prcs-

(|ii(' (|i' i^i'iiic, <M, soiiv(Mil il ('himiii

p.U' l;i «^ivindiMir ilr ses (•oiiicplions ;

iiii;i,Lriii;)li(iii vivi'. jii'Ai'im'iit sur, sAtMi-

Uniciit. (lu hi'.'ui, la iialuiv^ lui a loiil,

(!()!iii(\ cl son cspi'il »;st, onir, (h; tout

(•(Miui iHMil. hM'iMiilri' lirillaiit ; ])oiir-

taiit (Ml lui sciil il ri'uiiiU,!)us 1rs iltV

l'aiils (icjà si!4ii.ili's ; son stvli' (îï^I

f^nmhicii ni' s'abusent, ils pas cos

hnnmii's (l('(l,ii4n(Mi\ (lu lfav;iil p;ii'

l(!qui(l ['(spi'il, sp corrige! lui ntAiii'' !

Ils iuMiorcut toujours cf's jouissances

sui)i'(Mnos (|ui (Miicuvcut, l'ium' à

nicsuro (ju'olh^ s»; rap[)roclit3 de
l'idéal, ('ar on clicrclic l'idéal en
loul. Audcssus (ic ia. réalité «pii

s'otî'ro à nos rc-'ards s«» dresse un
oltscur, SI phrase lourde; les piiiitiss, i tyi>e i>lus parfait, un type de heauté,

le iuaiivaudai4(- déparent ses écrits
; |

d" liarnionie, dij^iie d'uneiutelli.irence

il se pei'd en diLçressionssantirenues,
j
faite pour les spltMideurs ét.i>rndl(^s.

Pli niél.iplinres iiicouipréliensihles,

et, ((uoique p irisle, il éiiii'rveilit'par

cent, fautes de fivin(;a,is.

.lo ne pijuva.is d'altoi-d m'expii-

qner cette ludlf! intelligeniH', cou-

pable (1(! tiiut d'écarts, (|nand un

Ci'l idéal, l'improvisateur l'entrevoit

un instanl, .3n façonne à la liàle une
ébanclK! grossière, et la livre connui!
un chef-(i'(iMivre. il u^'W est pas de
uiènie du vra' Li'availlenr : d(>vant,

son ébancbe encore informe, il s'ar-

ni(U m'a révélé le secret des f;ii-
|
rète, il la contemph^, (;t la cornpai-(^

avec l'image (ju' il avait rêvée. Les
défauts lui apparaissent, el méccin-

tenl, il rec()nuneni;e son lab^Mir,

l'etrancbe, ajoute, adoucit ici, n»e|

en relief ailbîurs telle partie trop

etracée, barmoiiise l(^s proportions.

Va sou ius|Hral,iou, faible élincidle

d'ab;)i'd, devient un feu (]ni le pénè-

tn?, et ie remplit d'une ardeur noii-

velhï. Il s'éprend d'amour i)onr son
(envr(% C(!tte lille dt; sou intelligein-e;

bl(!sses d'Adrien : il unprovise.

L'inspii'Jitiou, dii-il, est tonte spon-

l,anée, c'est une llaunne l)ril

laule, mais fugitive, qui s'éva-

!:ouit bientôt ; c'est un lier torrent

qui u'(^sl-b(>an (juc pai'sa course im
pétn Mise à ti'avers les rochers ; (Midi-

gue/.-le,et vous ikî voyez [iliis (ju'nue

eau morte el sans IVm'cc. C'.'lni (jne

la inns(> inspin; d'un saint (Mithoii-

siasme, doit de suili' conlier an jia-

jiier les piMisées qui le pressiMil,

laissiM' courir sa plume an gré de

i" imauinatioM et ne riiMi cliang(M'

dans une (eu vri; ainsi faite sons l' in-

lliKMiced'un souille divin. (^)ui re-

tonclie ses éiM'ils pour les pliiM" au.\

f!'oid(;s ivgles de l'écob», (mi (MiIi'Vi;

rariHiie, l'idéal, l'originalité.

l'IrriMir prtd'onde (hait l'iiMi ne piMit

le (lesabns(;r. li'exeinple di^ Dninas,

Il aune a lui doiiiKM' la liract^ le

etmonviMiHMit, la b(>ai)té, la vi<

(inand son Ame n réalisé pour ainsi

dire l'idéal cliercbé. il suraboinUî

de ciîl (Mitbousiasme ipii (Millamniait

Michel-Ange s'é(M'iaiit en face ih)

son immorbîlle statue de il/o/.sv

«
't^a rie doue, pnisiinetn (>st vivant.»

Non ! h) travail ne tiuî [las l' ins-

piration, Ions les grands génies (mi

de Halzac, (.q. deciMit aiili'eséci ivains
! rendent h- témoignage. Je in^ fini

ceb'iires est sa raisiin suprême cou-
1 rais |ias si j(! voulais cit(M- les grands

Ire tout argnnuMit. On ne peut
|

ptM'soimagiîs de tons bïs temps (ini

e.xiiliiiiKM' aiitnMiieiit sa rtqmgnauce
jtoiir !(! [)ri'C(q)le dn maître:

" Cent l'oia sur le iniJtiur rtsmutti^si voUv
[ouvrage,

Poli880K-lo Hims cesse il le repoli.iscis.

Dans c»'s dcMix vers où l'on V(Mit

bien voir une gr;mde étroitesse

d'idét» se trouve pourtant la rc'gle

tonionis suivie par Uîs «l'ands mai
1res eu tout genre, et c est [iiir la

HU'ils oui mérité riiniuoituUté.

en ont fait l'éloge, et [tar leur parole

et par leur (î.\(>mpl(\ On connait la

réi)onse du peintre grec àcetimpro
visal:Mir (jui lui r(q)rocliait de iiàlir

durant d(! longs mois sur ses ou-

vrages : «.II! travaille pour l'éter-

nité,)) et les sic'cles ont acccqité le

legs (l'Apelles. Enfermé dans nii<^

grotte, el d(Miii-rasé, Uémostbènes
corrigeait sl'.î é -rits sans relâche,

aussi, par ses veilles, arrachait-il à

lu uaivuHî il vy.ru des '.lont? (^u'ullu lui
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avait rofiisôs d'alionl, rôlofpKniro 1 la ni/ine pap:o, ot l'illusIiH^ l)t; Mais-

de la voix <M, (lu m'sUî, (!l son iiilclli- , tn^ iw publiaiil siss Soii'é(;s do Bl.

geiicc sublinic inûi-issait, dans le si- 1
Pctorshoiirg q.i'aprôs trtîDte anuéos

Icnce di> la solitude, ces adminrnlos
| d(^ travriil. Mais jo m'ai-ivlc dans

discours acciauios par AUicucs, (;l|(;nlto ûiuuuôratiou qui smulilcrait,

plus applaudis oucore par la poslé étrango ol oisi'uso dans tout aiiUo

rit»';. Fastina lente^ disait Iloraco ; et situd»? ([U(,» h; nôtro, tant i

son ami Virgih;, après dix aiHu'u^s<lo

labeurs, noju.niiait pas son poonio
digno do lui-nièuu! et du public, et

pourtant ci! poënie, c'était V Eni'idc.

Ij'bistoir(> littéraire modoi-ne n'est

pas moins fécond»; on traits do ce

genre. J'ai cité tantôt Mic.bel yViige;

plus tard MallKU'be, par ses études

constantes et la criti(iu<; sévèi-i.' à la-

quelle il se soimit^ttait Ini-nième
s'élevait au-dessus de sou époipie et

contribuait à donner à la langue fran-

çaise les qualités <|ui Tout rendue
nnivtM'sidls; On conuait la manière
de composer de llacini', d»; lloileau,

d»; lîossui'l, (ie tous les éitrivains cé-

lèbres di! grand siècle, etleur (istinu!

di; ces Scudéry

Dont la futile; pliimo,

Pont KaiiH poiue on un mois cnt'iinter un
[volunn;,

Mais dont les écrits

Ne font do chez lîiubin qu'un siiut ( iio/,

[l'cpioior.

TjO bon Tiafonlaine polissait s((s

fables inimitables de la manièi-e ori

ginale qu'on connaît. Pourtant un
jcnu", par distraction sans dont»;, il

s'oubli»; jns(iu'à improviser nue co-

médie qu'il fait jouer au tbéàtre. Il

assiste à la [U'omière nqu'ésiMitation,

mais dès le début tout lui jiarail

fade, et le Jeu savant des acleiu-s ne

peut lui voiler la [lauvreté de huirs

rôles. Le poët»; ne se reconuait plus

dans ces vers absurdes, il mumnire
avec impatience, il s'agite à cbaqu»;

•'onvelle iniqitie, et n'y tenant plus

à la tin il se lève en s'écriant Mpud
Gît le malotru qui a fait cette nie-

llante pièvîe là.» Exemple unique
peut-être, dans l'iiistoir»! de la litté-

rature, d'un auteur qui st; soit jugé
lui-même avec une aussi francbc
imjjartialité. Mais I^afonlaine était

distrait.

Je pourrais citer em ore Bullbn,
qui recommençait jusqu'à vingt fois

l paraîtrait

supertln de prouvcM' i)ar des traits l»;

précepte que je défends.

Signalons maintenant une an-

tr(! classe d»; bittrés, moins non:-

lireux, il est vrai, mais ([iii contri-

buent pouitant à paralyser nos pro-

grès littéraires, je veux y)arler des

puristes. Le purist»; est l'esclave de
la grammaire, il ne jure que pai'

Cliapsal, liiiscliendle ou le diction

naii'e de l'Académi»;, ei, tonte [diras»;

dont il no trouve pas le modèlt; par
fait »laus ses livn;s, a ]iour lui un»;

fort»' o»leur d»' Itarbarisni»'. .\ l'instar

»b' qn»'lqu»'s avocats »lont U^s plai

doytM's, basés suj- les pi'éi'édents ju-

diciaires,uo remontent jamais à r»;x

amen des lois générales, il est inca-

pable d'appi'é»Mer une o;nvre »lans

son ensemble. Les »létails l'absor-

bent, il analyse la »M>nstrnctiou »1(!

»'lia»jue périodt», fait le [)r»>cès de
»dia»|ue a»lj»'clif, s'a»'liarn(; sur les

metai)boi'(!s et les comparaisons, »'t

il n»; pai'doiuit> [las à [«.iciiit; lui-

i' même sa fameuse Syll<q>se, dans
Atlialie.

Entre \v: pauvre et vous, vous prondroz Dieu
[pour .iufîo,

VouH souvenant, mon (ils, que caclié so»is o»
[lin,

Commo ««ï vous lûttis pauvie et comnie «/.t

[orphelin.

Au reste l»; [turiste est souvent
[lauvi'»; éci'ivain, car il n»; .s'o»:cn[)t!

que d'être grammatical, et pourvu
»[ue Cba[)sal ne le condamn»' |)oint,

il s'eslim»; su|)éi'i»>ur à Uossnet. Voici
un éi'liantillon d»* s»)n style

;
je le

prends dans une lettre que j'ai reijiit;

récemment :
" Les renseignements

que tu désires que je prenne sur
1 allaire à laquelle s'intéresse l'ami
lont tu m'as iiarlé »lans ta lettre ([ui

n»; m'»;st [tarvenui; qn'bier, vu (ju»;

j'étais abs»;nt [)Our une visite »iue je

devais à mon oncle qui est bi»!n ma-
lade, m'ont paru d'une nature trop
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s('M'i(M)«o pour (jne j<» ino i-isquasso al

les (loiii.'iiKhr à M.' ' ' ' (loiil lu sais

([Ui,' lo cai-aclôi-fM-sl si Ijoihtm fliTii

.'sL tiiilicilo (Je rahoidcr." Coimno
vous h; voyo/, la syntaxe esl obscr-

'

v('>(' sans K'"''""l pi'oiit pour le stylo.

On ptMit ;i[)pli(iu(!r à ccllo espèce les

rernai-ques suivantes (h; lîollin :
" Il

s'ci. faut Iteaucouj) (jue no\is appor-

1

lions lo même soin pour nons por-

j

reclioniier dans la lan-;ne t'raurais(>.
|

il y a pen (h; [»ei'sonnes<ini lasacheiil
;

par principes. On croit, (pie l'usapel

seul siiliil pour s'y rendre liabile, il

esl rarfî (|u"on s'apitliqnc- à en appro-

iondirlb génie, ol à en étudier toutes

les délicatesses. SouvcmiI on i,i;iiore

'jiis(in'aii.\ règles l(!s pins connnnnes,

ce ([ui parait (inchpielois dans les

lettres mêmes des [dus habiles gens."

(Itol li 11.—Traité dos Etndofl,Vol. lor, p. 225.)

(^ud'iiieCois, mais jdns rarement,,

le puriste est un aiiteui' coriecl, mais

observateur trop rigide des règles d(?

la rétboriipie, et qui tombe dans

l'excès signalé par HoUin dans le

'l'raité des Eludes. UoUin expose sur

celb! matière la tlorlrine de (^)ninli-

lien.
'•'

Il faitremai'(|uer ailleurs qu'inij

slyle trop étudie et trop rtwbercbi'

esl la mai'(iuc d'où petii génie. Il

veul (pTun oralenr.siirtdiii ipiandil

Iraile (les maln'res graxcs el sérien

ses, soi!, moins allentirs au\ mots el

à ra,rran}..em(nil (ju'aux choses el

aux pensées. (Jiuand vous voyez un

discoiu's travaillé tM, poli avec, tant

di! soin el d'iui[uiélu(le, vous pouvez
conclure, dil-il, (|u'il part d'un es-

prit m(''diocre vl occiqié d;; pelil(>s

choses. Un écrivain (pii a l'esprit

grand el élevé ur. s'ari'êle point à de

Itdles miimlies. 11 pens(> (^l parh;

ave(; plus de noblesse et de gran-

deur, el ou voit dans loul ce (|u'il

dil un certain air aisé el naturel (|ni

maiiiiK! im homme ri-die de sou pc<»-

jin; londs el (jui ne cherche point à

le [)araîlre. Knsuiie il com]iare celle

sorte d'élo(|neuce lleurie et lardée à

d ((S leinies gens Itien irises e jion-

drés, el i|ui posent bmjours devant

le miroir el la loilelle. On ne peut

ri(Mi attendre de grand et de snlidt.

d',! même des orateurs. Le discours

esl comme lo visage de l'esprit. Ti'il

est peigné, ajusté, fardé, c'esl (jn'il

y a (]uel(]ue chose de gàlé dans l'es-

prit, et qu'il n'est pas sain."

Il me resl(; à parler d'une des cau-

ses ])rincipales do notre dé-athMico

liltérain;, qui (>st la haine des classi-

([ues el l'oulili dans le([uel on cher-

che à les r(déguer, pour proposer
désormais à l'élude de la jenu(îss(i

les omvres de nos conl(;mpoi'ains.

Ou insinu(( partout (]u" il serait temps
de relranclun- dans les maisons d'é-

ducation une parli(! de c(!s vieux
maîtres, restes inuiiorhds du savoii-

el du génie des autr(»s âges, IIom(''r(>,

Horace et les classiques du grand
siècle.

On admet sans douhî (jue la loc-

turo do leurs ouvragiîs n'est pas
sans profit. (>t ']ue, pour être nés
avant 1789. ils onl l'ait preuve d'as-

sez grandes qualités, mais leur do-
mination dans nos collèges esl, sem-
ble-l-on dire, nnv. injure aux gloii'es

de notre temps. Depuis Chateau-
briand, Lamartine o\ lîyron, conti-

nue l'ennemi des anciens, nue (,'re

nouv(dle a commencé pour les let-

tres, les règles auli(ines soûl dis|ia-

l'ues sans retoni' pour l'aire place à
l'école nouvelU*, à l'école d(î la li-

berlé absolue, et la jeunesse n(; doit

|)as [luiseï à (bîs sources condam-
nées ; mais ([u'elh; s'inspire doréna-
vaid, (Tanleurs dont 1(> style s'est al'-

rranchides \ieilles lois, inutiles da.ns

notre sii'cle de pi'ogr('s.

J(» ne prétends pas soutenir nue
th(''se ici sur celle grav(^ (puislion,

t'espace el W. temps mo maïKjiuml,
mais il me H(>ra pcîrmis sans doute
de l'aire quehpu's rcMuaniues à ren-
contre d(is anli-classi([ues.

(>)uicon(ine éliidii' la sagesse des
nations primitives ou modernes re-

trouve partout l(!s m(>nies vérités,

(»s ; en exa-tes mêmes ul(>es gei lé rai

minant les manifestations divers(^s

de r intelligence humain(% il s'aper-

(;oit bi(Mi vite (|ue rhonmi(>a été à
pen pivs le mênu! à lontes les épo-

ques. Mais les mœurs, les principes
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dominants, les tondancos coniniinios

d'un sirclo oxt'rcent une iiitliiciicc

lii'é]»ondéranlo sur les Itclles jcitivs

comme sur les b(;aux arts et, leiu' ini-

primenl un cac liel distinctif, si bien

qu'on a pu dire : La lillératnre tist

l'expression de la société. L'amonr
de la loi, le respect de l'autorité pré-

valent-ils chez un peuple avec les

l)ons principes, cot amour, ce res-

pect se traduisent dans h; domaine
de l'esprit par des œuvn's conlormes
aux règles éternelles de la raison, et

sous ce joug salutaire la pensée re

vèt une grandein- et une dignité in-

comparable ; c'est ce qu'on a vu
dans les siècles de Périclès, d'Au-
guste et de Louis (,)uatorze. Lorsfjue

au contraire, la licence, le relâche-

ment des mœurs, la haini; de la loi

et de tout frein régnent dans les po-

pulations, l'inlluence de cet état d(?

choses se fait aussitôt sentir dans la

littérature qui devient hardie, nova-
trice, désordonnée ; le goût se coi -

rompt, h) capi-ice succède à la règle,

l'imagination rejette le joug du bon
sens, et les doctrines les pins absur-

des triomphent si quehjne grand
homme leur prête l'éclat de sou

nom. Ainsi quand commence la

décadence l'omaiue nnSénèque ])eut

s'illustrer, ainsi dans notre siè'ch',

au milieu du débordement général,

vn Victor Hugo a pu devenii' le cher

d'une école, et y faire prévaloir les

plus monstrueuses idées.

Mais je me sens saisi de crainte.

Mesdames et Messiiuirs, après cette

irréventieuse appréciation de l'idole

romanti«]ue, et j'entends déjà cri(>r

au sacrilège. Ah ! que ne m' est-il

permis d'appeler Racine ou Boileau
a mon secours, on plutôt, que ne
puis-je, à l'aide d'un devin Tirésias,

évoquer l'ombre d'un anti-classi(iue,

que ne puis-je ramener sur la terre

l'âme de ce; fameux Perrault qui

combattait Homère, Vii-gile, Horace,
au profit de Scudéry, St. Aiuaud, et

Chapelain ! Je lui exposiu'ais d'al)or(i

les doctrines du joui-, et je hii ferais

lire ensuite lesouivres des poêles et

des romancnei's frauçais, sans méuitî

lui en indiquer les néuiogisnies, l(!s

basses trivialités, It^s barbarismes, 1 "i

i'i(Hcnle [»ath()s
;

je nu» ceutenti'rais

de lui dirt; que notre école est l'écho
(1(> l;i sieaut! (-t (piCile combal aviM-

les mêmes armes soi .• le uièine dra-

peau.

Que ne serait pas so i étonuiMuent
et sou dédain ! «Quoi! dirait-il, rv

sont de telles ra^isodies qu'on veut
substituer à tant de chefs-d'oMivrc

immortels? Qno\ ! l'on se vaiiU; uiê

me de l'emporter sur tons les âges
passés. l'Jh ! (ju(>ls sont vos titres ?

quelles lois supérieures ave/.-vous

apportées? quels monuments inq>é

rissables avez-vous élevés ? Vous
n'êtes (|ue des imitateurs. Avant
Hugo, avant Eugène Sue, déjà Ron-
sard avait voulu nujdiliei" noire lau

gu(î en y adapîant des formes non
velles, en riMirichissant de mois
étrangei's ; et peut-être était il aussi

glorieux de faire des emprunts au
uobhî idiome de Démosthè'ues ijue

d'introduire le vil argot de la, (loiir

des Miivicles. Avant Gauthier, Q\i'\

net, Cherbuliez, déjà Voiture, Scii

déry et Balzac, connaissaient ]o, si y le

ampoulé et l'ai-t d'arrondir des pé
riodes creuses ; avant eux l'on sa

vait écrire, sous le vain prétexte

de faire de l'esprit, d(>s descrip-

tions prétentieuses et niaiiiéiées,

entremêlées de pointes insipides.

Maisles y^/7wu.r avaientaii moins ce

cache' de politesse (M, de bon Irm (jiii

seul p':<uvait leur valoir les souiii-es

d'Ai (.iiénici; et les éloges de Tllotel

Rambouillet; taiulis(]u'aujoui'd'liui,

vos muses sont de bas élage et vos
inspirations naissent anj)res de la

chanteust.' des rues ou de la loretle

des faubourgs. Un Artainèui^, nu
Al(!xaudi\i étaient nos héros, mais
vous ne saviz célébrer (]ue ',)iiasi-

modo, la Goi aleuse ou le Chouri-
niMir.

Certes lorsque, dans mes Paral-

IHcs, '}o. soutenais la grande qiuM'elle

dci anciens et motlernes, ferrais;
mais autour de nous il y avait tant

d ' grandeur, tant d'hoinines illiis-

Ln- qu'il me semblait superllii de
chercher di^s modèles ailleurs. Si

l'expérience ne m'avait découvert

-«nMMMiHiiiiiiiniiiiiiPfiii
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lonto niri l'olic, lo spoctacld de vos

l»(M.ilossi'S Jiclièvoraif, du mo dosa
1mis(M'. Vous avez du l'csic prououcô
sur mon ('poiiui' d(!s ju<;i'inoiils (jut;

l'on ra])pidli'i-a [dus tard conlro vous;
CCS milliers d'aulours (pii oncom-
hraiiMil nos ruelles (!t nos anticdiam-

Itres, sont r.ondanuiés par vous-

mênios à l'éternid o\ibli qui vous
alKMuls, et seuls, les maîlros de

l'art et du ^oùl parta^Mnit l'im-

moi'ialilé avec. Tlonière, Virgile,

lloiace, hnirs modèles. Connue moi
vousé(liou(;r(!Z dans votre (luerelle,

car la j4l'>ii'e de ces homuK^s reposi;

sur (i(!s l)ases (|ue vous nt^ pouvez
ébranler. Adieu ! je luis loin dv.

vous, pour me réconcilier avec Boi-

leau, de houchiu'tdecoMUMUifte fois."

Voilà le lauga,uei|ue tiendrait l'au-

tenr d(! I*i:ai! d'Ank, et voilà, je li^

ci-ains, l'arrêt que rendra contic

nous la postérité.

,Io pourrais citiM- encoi'<; bien dt>s

ridicules, si je ne craignais d(î vous
i'a[i[((der d'ennuyeux souvenirs,

mais je tcirruiue ici ma conférence.

Dans les [)ortraits qn(î je viens de
faire p-isser sous vos yeu.x, peut-être

croirez vous re» ,»unaîtr(î des ptîrson-

uages l'éels : on admt>t i-areincMit l'i-

déal et l'abstrait. Ciq»endaut mon bid,

n'a pas été de' ctMisnrer tel ou tel écri-

vain, mais de peindi-e sous une forme
saisissante les défauts de notre litté-

rature

Toid. écrivain, fùt-il un génie, est

sujet, conmie l'honnue juste, à pé-

cher sept fois par jour. Dans Mo-
lièi'e et Hoih'au, ces critiq\ies impi-
toyables, on trouve des endi'oits ré-

préhensibles, et le (;oni-s de littéra-

ture nous fait voir à cha(iu(! pago
({ne les grands maîtres ne sonc pas
toujours parfaits. Ma critique s'é-

tend d'ailUiurs aux littérateurs d(^

Montréal et d'Ottawa, comme à ceux
de Québec, et leurs œuvres m'ont
fourni i>lus d'un trait.

Le public a récusé jusqu'à ce jour
tout(^s les criti(jnes, en nt; voulant y
voir que la louange hyperboli(ine di;

l'ami, ou la i-ancnne de l'honnue de
lettr(!s sitUé qui se veng(> {)ar des
libelles. D'autres écrits doiviMit

être, en dépit de leur titre, rangés
parmi les biograi)hi{!s, car ils se

content(;nt de racont(!r qind prodige
l'auteur fut dans son enfance, et

peignent jilutôt son oui, son main
ti(Mi, sa taille et sa figure (]ue la

forme et le fond de s(;s chefs-d'ani-

vre.

J'r.i voulu teuUîr le vrai genre
criti([ne et ne considérer les ouvrages
([u'au point de vue de l'art. La tâche
(!st peut-être ti'oj) grandes pour mes
forces, mais je serais lienriiux de
n'être (ju'iui précurseui", pourvu
({u'un véiitable honnui; d(^ h^ttres

continuât mon 03uvre en me faisant

oublier.






